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Expo.02 a fermé ses portes le 20 octobre. Voici

venu pour les politiques, les sociologues, les

ethnologues et tous les observateurs de la

«suissitude» le temps des analyses et des

enseignements. L'événement est terminé, mais

l'événement commence aussi une nouvelle vie

Je propose quatre premiers enseignements à la

réflexion. Ils sont liés à mon engagement sur ce

projet depuis le printemps 1995 qui m'a permis
de participer activement à toutes les phases de

l'élaboration, puis de vivre de près la période

d'exploitation.

Le territoire et ses infrastructures révèlent

des capacités insoupçonnées

On a tout prédit à cette manifestation : le chaos

sur les routes, le blocage des économies locales
du fait des engorgements, la saturation du

réseau ferroviaire et l'incapacité des CFF à faire
face à un gros afflux de voyageurs, l'irresponsabilité

de la population et son obstination naturelle

à vouloir utiliser la voiture pour des déplacements

de loisirs, etc...Tout Et pourtant rien de

tel ne s'est produit. Les visiteurs ont su

intelligemment tirer parti de ce qui leur était proposé,
les chemins de fer ont admirablement fonctionné,

le réseau routier n'a subi aucune congestion,
les gares ont absorbé dans un joyeux brouhaha

les visiteurs et les voyageurs habituels et les villes

ont continué à fonctionner comme de coutume

avec ce brin d'excitation dans la vie
quotidienne que procure ce genre de manifestation

exceptionnelle.
Il faut donc admettre que le système territorial
dans son ensemble offre des réserves de capacité

insoupçonnées et inexploitées. Dans toute
la préparation de l'événement, les difficultés ont

systématiquement été surestimées, cela signifie
aussi que les capacités du système ont été sous-
estimées. Il y a par conséquent une conclusion

qui s'impose : le système territorial comporte des

zones d'ombre, nos connaissances sont imparfaites

et notre maîtrise n'est que partielle. Voilà

qui devrait interpeller les décideurs et les

gestionnaires dans tous les domaines coneernés. Le

Plan Sectoriel établi pour la phase de préparation

d'Expo.02 pourrait être le lieu d'une réflexion

pour une meilleure exploitation des marges qui

se sont révélées.

L'imaginaire de l'eau est une véritable

richesse qui n'est que trop peu valorisée

Les visiteurs de Expo.02 se sont réjouis de la

manière dont les architectes ont su jouer avec
les plans d'eau. Ce facteur est pour beaucoup
dans le succès de la manifestation.

Alors on se prend à réfléchir. Nous travaillons

depuis toujours avec un interdit qui est de construire

sur les rives et sur l'eau. Les limites du bâti

se superposent avec celles des rives et imposent
même quelques mètres de retraits, cela pour de

multiples raisons liées en particulier au caractère

inaliénable du domaine public et aux exigences

de protection des milieux naturels riverains.

Expo.02 aura montré la richesse que procure une

autre interprétation des limites de construction.
Elle a révélé tout le potentiel qu'offre une vision

différente des rapports entre la rive et l'eau. Les

terrasses sur l'eau, les passerelles, les jetées ont

proposé un imaginaire totalement nouveau qui a

séduit et fait rêver. Quelle perspective pour les

villes ayant accueilli Expo.02 C'est d'ailleurs un

thème ressorti également d'un séminaire récent

qui a réuni une centaine d'acteurs des quatre
villes, où l'idée a été exprimée d'introduire cette

relation à l'eau dans les réflexions en matière

d'urbanisme pour tirer un meilleur parti de leur

situation riveraine.

Les rives offrent des capacités d'appropriation
nouvelles. Dans notre pays où l'eau est une
valeur fondamentale en particulier dans la constitution

de nos paysages, il faut bien admettre une

grande pauvreté dans notre rapport à l'eau en

matière d'architecture et d'urbanisme. Il existe

de par le monde des exemples fantastiques qui

devraient nous inspirer. Il me semble qu'il y a là

un débat que l'on ne peut plus esquiver.

L'éphémère est une condition pour libérer

une architecture de l'événement

Le parti de réaliser des constructions éphémères

s'est imposé d'entrée de jeu. Cette volonté

reposait sur l'absolue nécessité d'éviter les

gaspillages, ce qui a d'ailleurs au passage permis de

persuader de nombreux détracteurs qui voyaient
dans la disparition de toutes les constructions une

condition absolue de l'acceptation du projet.

L'éphémère est souvent présenté comme une

particularité propre à Expo.02. Or toutes les ex-
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positions nationales suisses ont été éphémères.
Cet éphémère n'est donc pas un concept imposé

de l'extérieur. Il est propre à la nature de

l'événement. Il est promesse de mémoire, ce qui est
le sens de ce genre de manifestation.
On peut s'étonner dans ces conditions de constater

à chaque fois l'acharnementdes décideurs

et des planificateurs à trouver des possibilités de

concilier le provisoire et le durable. Les théories
de l'architecture nous montrent d'ailleurs que
certains édifices éphémères - le Crystal palace
de Londres ou le pavillon de Mies van der Rohe

de Barcelone (reconstruit en 1992, mais combien

le savent I) - sont des références incontournables

dans l'art de bâtir, bien qu'elles ne soient

plus visibles.

L'éphémère d'Expo.02 a rendu possible une

architecture et une scénographie qui a émerveillé
les visiteurs. Dans toutes les villes du monde

l'événementiel s'impose comme le corollaire des

mouvements d'individuation qui caractérisent
notre époque. Le parti de l'éphémère ne permet-
il pas de faire émerger de nouvelles formes

d'expression architecturale, libérée des contraintes
de la durabilité, propre à fabriquer de «l'événement

construit» (terme évoqué dans les textes de

l'Expo.02) pour apporter des solutions nouvelles
à l'utilisation temporaire des espaces urbains

Le multisite est une vision actualisée des

grandes expositions

C'est un choix inédit, périlleux mais ô combien

intéressant qui a été tenté dès les premières
esquisses du projet. Imaginer une seule et même

manifestation de cette importance éclatée sur

quatre sites, c'était un parti pris très risqué.

• C'était mettre en péril l'image d'unité de l'évé¬

nement,
• C'était multiplier les risques de la programmation,

• C'était multiplier les coûts d'exploitation,
• C'était augmenter de manière exponentielle

les besoins de coordination et donc de

management,

• C'était accepter l'incertitude delà réaction du

public et par conséquent prendre des risques

sur les dimensionnements de chaque site.

Bref c'était un pari fou, mais c'était un pari qui

pouvait précisément constituer un facteur d'at-

tractivité de la manifestation, face à l'érosion de

l'intérêt du public pour ce genre d'événement. Et

c'est cette idée initiale qui a été réalisée. Elle a

reçu cet été un accueil très favorable du public
suisse.

J'observe au passage le point suivant : le fait que
le Conseil fédéral ait confié la charge de

l'organisation d'un événement de portée nationale à

des villes moyennes du plateau, prouve que la

lecture-et par conséquent la définition-du
système urbain suisse est en train d'évoluer avec la

reconnaissance de son organisation en réseau

et la complémentarité de ses centres spécialisés.
Cette vision renouvelée est la condition du

dépassement des oppositions traditionnelles entre

l'urbain et la campagne, entre petites et grandes

agglomérations. Cette vision devrait permettre à

la population suisse d'endosser enfin son statut
d'urbain.

Expo.02 marque de mon point de vue un mouvement

de redéfinition de ce genre d'événement qui

est le corollaire d'une compréhension profondément

renouvelée de l'urbain. L'intérêt de tous les

organisateurs internationaux manifesté cet été

dans la région des Trois Lacs s'est en particulier
concentré sur ce concept inédit.
Il apparaît flagrant que les grands événements

concentrés, c'est-à-dire regroupant la totalité
des composantes d'un événement sur un seul

site, sont aujourd'hui dépassés par l'obsolescen-

ce des représentations de la ville qui les a fabriqués

au XIXe s. pour soutenir son développement
et son rayonnement. Les penseurs de l'urbanisme

nous enseignent que la multiplicité, la diversité,

les systèmes en réseau, etc... qui caractérisent

l'urbain de nos jours se sont substitués à

la vision d'une totalité de la ville héritée de la

tradition classique. Il est temps de réinventer des

événements véritablement contemporains.
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